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Toutes ces contradictions ne pouvaient guère se gérer facilement
(« Ma troisième lumière », Remember Mongo Beti : 179).
	On l’aura compris : l’ouvrage que publie Philippe Bissek va bien au-delà
de son titre tant il nous donne l’occasion de méditer non seulement sur le
militantisme social et politique de Mongo Beti mais aussi sur sa vie et ses
stratégies de création.
Ambroise Kom
College Of The Holy Cross

Jean OUÉDRAOGO (2004). Maryse Condé et Ahmadou
Kourouma : griots de l’indicible, Peter Lang, New York,
180 p.
Si les liens entre les littératures africaine et caribéenne ont fait l’objet
de plusieurs analyses spécialisées ou générales, il n’existe pas, du moins
à notre connaissance, une étude portant sur la problématique de l’indicible
chez Maryse Condé et Ahmadou Kourouma. En ce sens, ce livre de Jean
Ouédraogo vient combler un vide, permettant ainsi d’assurer « la continuité
du dialogue Afrique-Caraïbe ». Constitué de sept chapitres, l’ouvrage en
question nous invite à une brève promenade dans le panorama historicolittéraire des Antilles et de l’Afrique, avant d’en arriver à des considérations
particulières sur les œuvres des deux griots de l’indicible.
L’auteur nous fait ainsi découvrir dans le premier chapitre « le portrait
des pouvoirs aux ères pré-coloniales et coloniales » (10-37). Arpentant
les chemins empruntés par Condé et Kourouma dans leurs œuvres,
Ouédraogo s’intéresse, entre autres, à l’écriture de l’histoire et aux concepts
de souveraineté, de suzeraineté et de pérennité. Dans l’analyse qu’il
opère sur ces pôles d’intérêt, il montre que l’écriture de l’histoire africaine
s’effectue chez les deux auteurs par une appréhension critique du réel qui
leur permet d’échapper aux pièges et aux illusions africaines d’une vérité
historique objective. Ce désir de transcendance justifierait la subversion
que Kourouma et Condé mènent contre la vision suzeraine et pérenne
des pouvoirs traditionnels pourtant magnifiés par d’illustres devanciers.
Leurs œuvres de démystification idéologique recouvrent des convergences
thématiques qu'Ouédraogo continue d’explorer dans le chapitre deux, qui
porte justement sur « Deux auteurs, un regard : Condé et Kourouma à la
rencontre des indépendances » (55-77). Dans cette partie de l’essai, il
examine chez Condé le processus d’effondrement du mythe de la Guinée et
celui du panafricanisme, alors qu’il étudie chez Kourouma les mécanismes
du désenchantement inspiré par Le soleil des indépendances : temps des
charognards et de déshonneur qui voit la praxis politique coïncider en
Afrique avec la dégénérescence sociale.
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Face aux règnes de la bâtardise et de la négativité, Kourouma et
Condé deviennent des « maîtres de la parole » soucieux d’exorciser les
malédictions existentielles, qui ne se laissent pas si aisément conter, ainsi
que semble le suggérer le titre du chapitre trois : « Kourouma et Condé :
griots de l’indicible » (78-95). Comment donc surmonter définitivement
l’apparente impossibilité discursive à laquelle les rudes aspérités de la
vie semblent confronter ces deux auteurs? Le salut ne peut certainement
passer que par le pouvoir créateur de l’écriture qui va, en l’occurrence,
s’acharner à révéler l’indicible, en violant les contraintes ou les interdits
sociaux et toutes les formes de mystification politique qui lui sont inhérentes.
Le désir d’indépendance qui innerve ce parti pris littéraire s’exprime, selon
Ouédraogo, dans une démarche esthétique qui, chez Kourouma comme
chez Condé, s’ouvre sur la parole et la figure du griot traditionnel. Mais si
cette ouverture fait signe à l’oralité des civilisations mandingues, elle ne
signifie guère une soumission lâche du discours des écrivains au service
des anciens souverains ou des nouveaux pouvoirs. Pour l’auteur de l’essai,
il faut plutôt cerner dans les signes de cette ouverture des figures de liberté
en qui l’indicible trouve ses hérauts.
Les chapitres quatre et cinq poursuivent l’exploration de ce thème de
l’indicible en tentant de montrer que Condé et Kourouma tiennent des
procès idéologiques qui permettent de reconfigurer leurs fictions comme
des espaces dramatiques où la vérité et le mensonge se livrent rudement
une guerre de légitimité symbolique. À mon avis, ces chapitres constituent
les deux maillons faibles dans la structure générale de l’ouvrage, car ils
prospèrent sur la base de répétitions liées aux questions coloniales et
postcoloniales qui n’exposent pas, en fait, le lecteur à des idées nouvelles.
Par ailleurs, le parallélisme littéraire entre les deux auteurs étudiés y
semble sinon absent du moins trop abstrait, et donc peu convaincant à
la lecture. Sans doute, cela est-il dû à la facture même de ces chapitres
dont le mode d’agencement contraste foncièrement avec celui des parties
précédentes.
Heureusement, le ton du livre change relativement avec les deux
derniers chapitres-entretiens qui nous permettent, en effet, de prendre
la mesure des techniques de création et des structures imaginaires qui
sous-tendent la démarche esthétique de Condé et de Kourouma. On sort
ainsi de cet essai avec l’impression générale que son auteur apporte une
contribution certaine au champ littéraire francophone, qu’il enrichit en
élargissant les frontières de nos connaissances sur deux figures majeures
de l’histoire littéraire contemporaine.
Kanaté Dahouda
Hobart and William Smith Colleges
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